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-e-n à arc nur e rsn?ýM

et Johnne fit signe à'Mauice de s'approcher pour vou
il ne se it pasLa Troupe gardait un silencecqwp.t

-Jvous assure, Mr. dit Johnné, qu'j'aime à A queuqu'6hosô à dire'pour votre
prendre queuqu' chose quand j'conte une lhs-
toire comme ça"; ça mdéote Jvous diais Ijeta dela cmbreun raard
donc ,que,le maître de .la-patrquille nous. dit quegell répondit.
Mme:. La Troupe devait être com'plicè avec les Puis ayant aý'pelé,vers elle "a pétitd fille, elle
voleurs¯.puis :qu'elle les recevaitJ. tut heuret
dans'a-nuit « et pour.vous convaincre, ajouta saut de ses larmes il yeutene un moment
t-il mes;braves, (il voyaitbenàlqi ilavait af- de répentir ap' e ýe'leva t6àýà
faireillez) je vais faire une visite avec voUS., crnmls

dans ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ê "léilr," ' e ceèxhéri'se com iul"r
dans li erge. s en ons,,oi, Mr. tout, ran d rts et ayqntreposs
re, dexde mes amis etrusquemen son enfant, eur pas lui
La Troulie é{ait dais 1'coiptoir avec sa'.p'tite di m son in

fille qui pleurait à'fendre le cour du.gros -Jim. Malheur;:. ceux qui d
Nous nous mettons.à fouiller et" àrefouiller par- heur àeux il puis elle
tout,foill, fouille, fouille, etpi fouille don,évanouiesurs is.
tonnerie ! sans 'trouver'aucun effet; le grenier,

Maurceumape >son'sang' froàid ordinairne* :
a cave rienne fuéprgné ; Mme. La .Tru p m en entendant ces
nous gardait farsas rien dir En r ''d lcrainte ene Pouvoir
nous'étiôns prêts atot daanonner orsqu'une
hommeýde~la'patrotiille n'dus cria en sortant d'la
cave« Venez, venez voir'" 'Nous suivons'c't'

ài~maîet l 'us onre àr~&mù~ire pcepenser!dpn'cý'part ;sibrusque'.et -u~s i'.subit. 'aimal et il n'ous montre dans le7,mur une espèce,
de porte que nous n'avions pas, encore,. re-n

marj~»j e'dot.. "~io ~ùapêspas,,sans, faire 'dsrflex-ionsïcèriblé&'s*ur sa" si.niar ucé e j ige •dnot:!' surPrisc lorysqu'après
avoir forcéla serrure, on vit six- grandes 'taau'-ho
blettes:fixées'dans la.pierre surchargées d'argen-dM"'' iè 's, de 'dpatToupe avait 'dit' 'Il.'taesimahn
terilË· chanelers, grands lats, e e l bras
des belles. assiettes, des beaux bassins tout'd'ar-

entetl'diableetson tran.et en prononçnt' u em

s -uez compter si ça m'doca ations rî . sa d
V spovUlmarcheï létai cfiiléd ir )l'ttsus'

coup,; Mme.La Troupe qu'avaittoujours passéane d tt
pour si honnête, si respectable foi de cré e'n.quilarivasr e marc i is
Mr. je n'suis, pas. mauvais,, vrai comne v'là' irsquiliitenit prononcer a côté
un bouteille,; mais t'nez quandje mvis trompé ' lui un nom qui1"fràppa ;il va ]a' tete et
d'la pareille façon, ça m'mit dans un'colère ;iomme cun, certain e très-

Mais dans un colère, critendez-vous, qu'j'aurais bieh misqui paraissait àrriv'er d'n long voyage;
putuer ! D'' ' npu tuer ' ' ' ' c'était'Mr. Des'Lauricrs "ont- noleerson
-,Et vous avez pris, Mme. La Troupe'?' dit 'déjàvù,lô'nôm sîr"une'lettre'qu'avait adres
VaIricé, 'voulant mettre fin, à cet entretien qui se à.Md, s. "2;Maùric 'là' considéra''

le tonchait d'assez près. avec a sur le' point dalIér li

Coimme'de, raison.;, mais écoutez, 'c'n'est parler.;,nais la eraihtè'l'arrta; Il se ia tout
pas tôut. Nous remontons -dans l'au berge et' le ' ù ée

chef dla patrouille, après avoir fait retirer' tout de traverserson'
1%monde'Mexcepté moi, parlaàMme. La Troupe bi "lvit marcher à'pas précipites

a pe i pis.coime ça "Mme. qu'il lui dit, on
-tro-u deseffets volés dansvotre cave.;'.votre a t;iaître'homme'quî suivait la même
abeige est 'ouvrite a tous -les Briganids,~ -to~ut tIrect q pas vouloirle per-
e,.porte a croire que vous agissez avec eux, îdre dé vue. était'Mpgloire domestique de

afeonsn quent Jej


